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L’essai de Cé line Le fève dédié à la phi lo so phie de Georges  Can guil‐ 
hem est l’abou tis se ment d’an nées d’études sur cet au teur. Ce livre est
une re cons truc tion riche et pré cise de la pen sée de Can guil hem, qui
en res ti tue la co hé rence phi lo so phique tout au long de sa tra jec toire
in tel lec tuelle. C’est éga le ment un exer cice phi lo so phique qui tra verse
l’œuvre de Can guil hem à par tir de ques tion ne ments propres à la re‐ 
cherche de Cé line  Le fève, en par ti cu lier l’éthique du soin. Les lec‐ 
tures de Fré dé ric Worms, Charles Wolfe, Mar tin Du mont, La zare Ba‐ 
na royo, Jean- Christphe Mino et Di dier Si card, si tuées à la fin du vo‐ 
lume, dia loguent avec l’essai de Le fève, en re pre nant dif fé rents su jets
trai tés par l’au trice. La cen tra li té du soin et de la mé de cine contem‐ 
po raine ex plique l’im por tance que la lec ture de Le fève as signe aux
confé rences et aux ar ticles can guil he miens tar difs qui in ter rogent la
na ture et les li mites de la pra tique mé di cale. Si la ré fé rence à l’Essai
sur quelques pro blèmes concer nant le nor mal et le pa tho lo gique est in‐ 
con tour nable, Le fève fait émer ger dans ces textes l’épais seur éthique
du soin chez Can guil hem, qui se construit avant tout dans la re la tion
cli nique patient- médecin.
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L’essai traite de ces ques tions dé ci sives à par tir d’une thèse sur la
concep tion can guil he mienne de la sub jec ti vi té : « Le sujet évo qué ici
n’est ni sub stan tiel, ni trans cen dan tal, ni psy cho lo gique : il est seule‐ 
ment nor ma tif » (p. 100). Pour Le fève, une po si tion phi lo so phique gé‐ 
né rale ré side au cœur de la pen sée de Can guil hem, à sa voir que la
sub jec ti vi té vi vante se ca rac té rise par la ca pa ci té d’ins ti tuer de nou‐ 
velles normes, ou d’im pro vi ser de nou velles ac ti vi tés (p. 64). La ca pa‐ 
ci té de va ria tion est si cru ciale que toute ano ma lie vi tale ne peut ja‐ 
mais être dite anor male a prio ri, car elle est po ten tiel le ment source
de normes pro pul sives (p. 75). En même temps, la nor ma ti vi té s’en ra‐ 
cine tou jours dans une sin gu la ri té ir ré duc tible, une in di vi dua li té pen‐ 
sée comme to ta li té in di vi sible, dans le sillage de Kurt  Gold stein
(p. 50). Il n’existe pas de ma la die des par ties de l’or ga nisme, il n’existe
que des pa tho lo gies comme re ma nie ments de la re la tion entre l’in di‐ 
vi dua li té et son mi lieu (p. 54). Comme le sou ligne Le fève, la ma la die
n’est pas pour Can guil hem ab sence de norme, elle est une al lure de
vie qui oblige le sujet à «  res treindre son monde au spectre des
choses qu’il est en core ca pable de faire » (p. 69). Les ma la dies chro‐ 
niques sont un exemple pa ra dig ma tique de la façon dont une ma la die
consti tue une rup ture qua li ta tive dans l’his toire de la per sonne.
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De cette concep tion de la ma la die dé coule pour Le fève une thèse sur
la mé de cine : l’appel au soin du ma lade pré cède et fonde his to ri que‐ 
ment la pra tique mé di cale, mais, ajoute Le fève, il donne aussi du sens
au sa voir diag nos tique ob jec tif (p.  161). Le cœur de la mé de cine de‐ 
meure la re la tion per son nelle médecin- patient, fon dée sur un pacte :
sou te nir et pro lon ger la nor ma ti vi té du pa tient (p. 200). Le fève mo bi‐ 
lise cette in tui tion fon da men tale de Can guil hem à la fois contre les
excès scien tistes de l’Evidence- Based Me de cine et contre la ra tio na li‐ 
sa tion ges tion naire des mi lieux de soin du New Pu blic Ma na ge ment,
leur op po sant la cli nique et la thé ra peu tique comme des arts au car‐ 
re four des sciences bio mé di cales (p. 131). L’ac ti vi té mé di cale de meure
pour Le fève es sen tiel le ment pé da go gique et maïeu tique et pour cela
elle est aussi une prise en charge éthique de la re la tion de soin.
L’éthique du soin et la re la tion mé di cale ne sont pas pour Le fève des
ajouts ex ternes à l’ex per tise mé di cale et ne peuvent pas non plus être
ré duites à de bons sen ti ments (p. 171). Elles sont au cœur de la mé de‐ 
cine elle- même et doivent être une com po sante cru ciale de la for ma‐ 
tion mé di cale, une convic tion qui est à la base de l’en ga ge ment de
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l’au trice dans son ac ti vi té pro fes sion nelle (p. 173). En ce sens, la re la‐ 
tion mé di cale met au centre l’élar gis se ment du pou voir d’agir du sujet
et donc sa li ber té ; mais, comme le montre Le fève, elle im plique aussi
l’ef fort d’éga li ser le rap port asy mé trique entre mé de cin et pa tient
(p. 202). À cet égard, Le fève pro pose une dis tinc tion utile entre une
phi lo so phie « qui in di vi dua lise », comme celle de Can guil hem, et une
phi lo so phie in di vi dua liste, la pre mière in té grant les condi tions socio- 
économiques et re la tion nelles pour res tau rer la nor ma ti vi té (p. 232).

Le der nier cha pitre de l’essai s’in ter roge sur le concept d’adap ta tion,
sou vent né gli gé dans les études can guil he miennes et pour tant dé ci‐ 
sif. In sis tant sur la né ces si té vi tale pour l’in di vi du de com po ser ac ti‐ 
ve ment son mi lieu (de l’adap ter à soi pourrait- on dire), Le fève met en
évi dence que la sub jec ti vi té « peut aussi bien adhé rer aux normes so‐ 
ciales exis tantes que s’en écar ter, les contes ter, y ré sis ter » (p. 229).
Cri tique contre toute confor ma tion a prio ri aux normes so ciales et
toute as si mi la tion entre ma la die et in adap ta tion so ciale, la créa ti vi té
adap ta tive chez Can guil hem a pour Le fève deux consé quences ma‐ 
jeures sur la santé et la ma la die. En pre mier lieu, s’il existe un idéal de
santé qui cor res pond à la ca pa ci té de s’adap ter à tous les mi lieux, il
existe aussi un concept de santé comme confron ta tion plas tique à ses
propres li mites, qui im pliquent de pou voir tra ver ser la ma la die
(p. 227). En se cond lieu – et c’est ce qui amène Le fève au- delà de la
pen sée can guil he mienne elle- même – cela im plique que, même dans
la ma la die, ré sident des marges de créa ti vi té et de nor ma ti vi té (p. 82).
L’au trice fait à nou veau ré fé rence aux ma lades chro niques, qui par
leurs micro- activités et micro- décisions quo ti diennes (se soi gner ou
pas, par ler ou non de sa ma la die, tra vailler ou pas) consti tuent ac ti ve‐ 
ment leur norme de vie. Cette lec ture ori gi nale de la ma la die comme
es pace contraint de nor ma ti vi té, qui en un sens cor rige Can guil hem
au moyen de la lec ture de Gold stein, donne un rôle dé ci sif à la mé de‐ 
cine, non pas comme une quête d’in dé pen dance et d’au to no mie du
ma lade, mais plu tôt comme une ten ta tive d’en élar gir la puis sance
d’agir grâce à la re la tion de soin.
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